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HONNEUR AUX VAINCUS
Commémorations des généraux blancs dans la Russie actuelle
PAR
Pierre GonneAu
Sorbonne Université – PSL. EPHE – Eur’ORBEM
Le régime soviétique avait organisé un système de commémorations des
Pères fondateurs du mouvement révolutionnaire international et national, des
héros rouges de 1917, de la guerre civile et de la Guerre patriotique de 1941-
1945, ainsi que des travailleurs de choc, des savants et des artistes de la patrie
du socialisme. Ce système accordait droit de cité, à la marge, à quelques figures
choisies du passé prérévolutionnaire, comme Alexandre nevski et Pierre le
Grand, Puškin ou Gogol′. À Leningrad, il avait laissé en place des statues dédiées
à Pierre le Grand, à Catherine II, à nicolas Ier et même l’église du Sauveur sur
le sang versé, mais il avait abattu les monuments à Alexandre II et Alexandre III
dans les deux capitales. Il excluait absolument les vaincus de la lutte révolu-
tionnaire, en particulier les généraux blancs, morts en Russie ou en émigration.
or, depuis 1991, et surtout depuis 2000, on assiste à leur retour dans l’espace
russe, par le biais de monuments et plaques commémoratives, mais aussi par le
rapatriement de leurs restes.
CoMMÉMoRATIon De LA RÉVoLuTIon eT 
De LA ConTRe-RÉVoLuTIon en FRAnCe eT en RuSSIe
L’esthétique des monuments soviétiques reposait sur quelques critères sim-
ples qui ne sont pas sans rappeler ceux des autres régimes totalitaires et qui ont
pu être aisément transposés dans d’autres pays socialistes issus de traditions très
différentes (Chine, Corée du nord, Cuba). D’un côté, la personnalisation extrême
pour une poignée de héros, avec les innombrables statues de Marx, engels, Lenin
et Stalin (jusqu’au temps de la déstalinisation). De l’autre, la virilité, l’austérité
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et l’anonymat. Comme le souligne V. Vysockij dans la chanson les Ossuaires
(Братские могилы, 1964-1965) : 
    Здесь нет ни одной персональной судьбы    Ici les destins de chacun ont sombré
    Все судьбы в единую слиты.                          et sont en un seul réunis1.
Les statues et groupes sculptés représentent, dans des proportions souvent
gigantesques, des soldats, des paysans et des ouvriers, hommes et femmes, aux
carrures solides et aux traits déterminés. L’élément véritablement féminin est
la Mère Patrie, jeune ou déjà plus marquée par l’âge et les épreuves, qui appelle
au combat, mais peut aussi exprimer la douleur et la compassion, dans les
limites de la dignité. Autant le patriotisme peut être exalté et les appels au com-
bat dépasser les accents de la Marseillaise (« qu’un sang impur abreuve nos
sillons ! »), autant la lyrique intime de la souffrance et du souvenir reste conte-
nue. Le célèbre poème de K. Simonov (Ždi menja, 1941) demande avant tout
une longue patience : Жди меня и я вернусь… Только очень жди ! 
Les symboles socialistes abondent : étoile et drapeau rouges, faucille, mar-
teau, gerbes de blé. Au contraire, toute marque religieuse est bannie. Pour
reprendre encore Vysockij :
У братских могил нет заплаканных вдов      nul pleur de veuve à l’ossuaire, on 
                                                                       n’y voit
Сюда ходят люди покрепче.                           Venir que des gens inflexibles.
На братских могилах не ставят крестов,   Sur un ossuaire on ne met pas de croix
Но разве от этого легче?                              Mais l’air en est-il moins pénible ?2
en ce qui concerne la réconciliation nationale dans l’europe de notre temps,
on peut parler d’un modèle français qui a réussi à réunir dans une mémoire à
peu près consensuelle l’Ancien Régime, la Révolution et l’empire. L’alternance
politique accélérée des années 1789 à 1870 n’explique pas tout. Sous chacun
des régimes, on voit à l’œuvre les forces qui tendent à effacer ou dévaloriser le
passé et celles du compromis. on peut observer des parallèles avec la situation
en Russie-uRSS, sans prétendre aucunement établir une équivalence entre les
deux histoires.
L’affirmation du nouveau régime français (1789-1800) se caractérise par
l’abolition de l’ordre ancien, la destruction de ses symboles, en particulier dans
l’espace public, parallèlement à l’exaltation de nouveaux symboles et de nou-
veaux héros. en uRSS, il s’agirait des années 1917-1933. non seulement le
passé tsariste est rejeté en bloc, mais, dès la fin des années vingt, on réduit à la
portion congrue la commémoration des populistes et des anarchistes, poseurs de
bombes et auteurs d’attentat qui faisaient partie du Panthéon des héros de la
Révolution.
1. Édition et traduction, Jean Besson, Russie profonde : de Pouchkine à Okoudjava : poèmes et chansons
russes, Paris, IeS, (Bibliothèque russe de l’Institut d’études slaves 105), 2001, p.110-111.
2. Ibid.
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La première tentative de stabilisation en France se produit sous le Consulat
et l’empire (1800-1815). Bonaparte autorise le retour des émigrés (19 octobre
1800), puis accorde une amnistie générale (25 avril 1802). Il restaure la religion
catholique avec le concordat de 1801. L’uRSS des années 1934-1953 est loin
d’être aussi irénique. Pourtant, on observe, dès la publication du Manuel de
l’histoire du PCUS (1934), une tendance à réhabiliter certaines figures de l’an-
cienne Russie, tendance qui se confirme pendant la Grande guerre patriotique3.
Alexandre nevski redevient un héros et l’ordre militaire qui portait son nom
est recréé en 1942. La guerre permet aussi la conclusion du « concordat stali-
nien » avec l’Église orthodoxe russe. en 1945, une trompeuse invitation à
revenir dans la Mère Patrie est adressée à tous les émigrés. on peut opposer la
« sincérité » de napoléon et la « duplicité » de Staline, mais ils éprouvent tous
deux le besoin d’ancrer leur pays dans son destin séculaire, au lieu de se reposer
uniquement sur des fondations nouvelles.
La Restauration (1815-1830) est un retour en arrière. L’ordre monarchique
est rétabli, la mémoire de la Révolution et de l’empire bannie. Toutefois, l’arc
de triomphe du Carrousel reste en place, même s’il faut rendre à Venise le qua-
drige « emprunté » à l’église Saint-Marc. en uRSS, le Dégel (1953-1964) et la
Stagnation (1964-1984) réaffirment la primauté du modèle socialiste scienti-
fique, en particulier aux dépens de l’Église, à nouveau persécutée. en ce qui
concerne la guerre civile et la Seconde Guerre mondiale, on s’en tient presque
toujours à une lecture manichéenne. on note toutefois de timides ouvertures. Les
Ossuaires de Vysockij, dont l’auteur n’est pas de la génération qui a fait la guerre,
en est un exemple. De même, deux films de Grigorij Čuxraj : Le Quarante et
unième (Sorok pervyj, 1956) met en scène une brève idylle entre une femme
tireur d’élite rouge et un Blanc qu’elle finit par abattre par devoir. Il décroche le
prix spécial du festival de Cannes 1957. Ciel pur (Čistoe nebo, 1961) raconte le
difficile retour d’un prisonnier soviétique, déclaré à tort traître à la patrie. Le film
obtient l’étoile d’or au festival international de Moscou l’année de sa sortie, mais
entame une longue traversée du désert entre 1970 et 1985. Dans les deux cas, il
s’agit de héros et d’héroïnes ordinaires, il n’est pas question de rendre figure
humaine au général Denikin, au baron Vrangel′, ou à l’amiral Kolčak.
C’est entre l’avènement de Louis-Philippe et la Première Guerre mondiale
(1830-1914) que la France met au point sa synthèse de l’histoire. Sous le « roi-
bourgeois » Louis-Philippe on inaugure l’arc de triomphe de l’Étoile (1836) où
figure en bonne place le Départ des volontaires de François Rude, on ouvre le
Musée de l’histoire de France à Versailles, avec sa galerie des batailles (1837)
et on organise le retour des cendres de napoléon (1840). napoléon III peuple
3. D. Brandenberger, K. M. F. Platt, Epic Revisionism: Russian History and Literature as Stalinist Pro-
paganda, Madison (Wis.), university of Wisconsin Press, 2005 ; D. Brandenberger, Propaganda State in
Crisis: Soviet ideology, indoctrination, and terror under Stalin, 1927-1941, new Haven, London, 2011 (The
Yale-Hoover Series on Stalin, Stalinism and the Cold War).
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l’espace parisien de nouveaux repères impériaux, comme la statue du maréchal
ney, due elle aussi à Rude, au carrefour de l’observatoire (1853), le pont de
l’Alma (1856), ou les boulevards des maréchaux (1864). Il n’empêche que le
bilan de la Révolution française fait encore l’objet de polémiques lors de son
bicentenaire, particulièrement la question du « génocide franco-français » qui
se serait ou non produit en Vendée4.
entre 1985 et 2015, tandis que l’uRSS disparaît et que la Russie renaît, l’at-
titude envers les Blancs et autres vaincus de la Révolution change significative-
ment. Jusqu’alors, « impossible pour les citoyens soviétiques d’ignorer tout de
la révolution5 », mais les vaincus de l’histoire ont droit à l’exécration ou à
l’oubli. Les généraux ou atamans blancs morts sur le sol russe restent sans sé-
pulture. Autour de Krasnodar, la tombe provisoire de Lavr Kornilov (†31 mars/13
avril 1918) est violée et ses restes dispersés avant que les Blancs reprennent
provisoirement la ville en août 1918. Les Rouges détruisent aussi la sépulture
de Konstantin Mamontov († 1er février 1920). Les restes de Mixail Drozdovskij
(1er/14 janvier 1919) sont emportés par ses hommes de Krasnodar à Sébastopol
et enfouis sur le kourgane Malaxov, de manière anonyme, mais ils sont anéantis
par les combats de la Seconde Guerre mondiale. À novočerkassk, sont éliminées
les tombes d’Aleksej Kaledin († 29 janvier/11 février 1918) et de Sergej Markov
(† 12/25 juin 1918). Même chose en Sibérie. Aleksandr Kolčak est fusillé à Ir-
koutsk, le 7 février 1920 et son corps jeté dans l’Angara. Vladimir Kappel′
succombe à une pneumonie en vue d’Irkoutsk, le 26 janvier 1920. Ses soldats
emportent son corps à Čita où ont lieu les funérailles, puis l’évacuent encore à
Harbin. Toutefois, la tombe est détruite par les Chinois, en 1955 ou 1956.
Ceux qui sont passés à l’étranger ont un destin posthume souvent tout aussi
agité. Judenič, mort le 5 octobre 1933 à Saint-Laurent-du-Var, est enterré
d’abord à Cannes, puis au cimetière russe de nice. Vrangel′ s’éteint le 25 avril
1928 à Bruxelles. Il repose dans la capitale belge, puis son corps est transféré,
le 6 octobre 1929, à Belgrade. Denikin meurt le 7 août 1947 à Ann Arbor
(Michigan). Il est enterré au cimetière de Detroit, avec les honneurs militaires.
Ses restes sont transférés le 15 déc. 1952 au cimetière orthodoxe des cosaques
de Jackson (new Jersey).
Les émigrés ont laissé un autre héritage, leurs mémoires. Beaucoup de
livres sont parus dans les années vingt ou trente, en russe, mais aussi en langues
occidentales. Dans le contexte de la Guerre froide, ils sont parfois réédités,
mais on les juge partisans et peu scientifiques. Ce corpus est en partie renouvelé
par la « Bibliothèque mémorielle panrusse » créée à l’initiative d’Aleksandr
4. R. Sécher, le Génocide franco-français, la Vendée-Vengé, Paris, Presses universitaires de France,
1986, plusieurs rééd. Parmi les travaux contestant cette présentation, M. Vovelle, 1789 : l’héritage et la
mémoire, Toulouse, éd. Privat, 2007.
5. B. Kolonickij, « unpredictable Past : Politics of Memory and Commemorative Culture in Contem-
porary Russia », in 1917: Revolution (Russia and the Consequences), Dresden, Sandstein Verlag, 2017,
p.155-167 (cit. p. 156).
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Solženicyn, afin de contester la version soviétique de l’histoire6. naturellement,
toutes ces publications sont inaccessibles en uRSS. Les orthodoxes russes sont
divisés entre ceux qui restent dans l’obédience du patriarcat de Moscou, loyal
envers le régime soviétique, et ceux qui se rattachent au patriarcat œcuménique
ou à l’Église russe hors-frontières (ÉoRHF). Cette dernière accomplit un acte
significatif le 1er novembre 1981 en décrétant la canonisation de la famille im-
périale russe (nicolas II, son épouse et leurs enfants), assassinée dans la nuit
du 16 au 17 juillet 1918, mais aussi des serviteurs et membres de l’entourage
qui ont subi le même sort. elle instaure une fête collective (synaxe) des nouveaux
martyrs, le 25 janvier/7 février.
LA FIn De L’uRSS eT Le RÉVeIL De LA MÉMoIRe 1985-1999
La glasnost′ que préconise Mixail Gorbačev permet l’ouverture de discus-
sions sur les « taches blanches » (belye pjatna) de l’histoire, autrement dit les
épisodes qui jusque-là étaient tabous. De nombreux textes littéraires interdits
sont enfin autorisés, en particulier les œuvres des écrivains de l’émigration russe
et on se penche sur le destin des adversaires de la révolution, ou de ses brebis
galeuses, comme Trotski. un des lieux de débats est la revue Istorija SSSR, édi-
tée par l’Institut d’histoire russe de l’Académie des sciences d’uRSS. elle subit
deux changements de nom significatifs : Otečestvennaja istorija (1991), puis
Rossijskaja istorija en 2009. Les travaux et publications de sources précédem-
ment inaccessibles sur des sujets sensibles sont nombreux entre 1989 et 19917.
Le travail des historiens et des journalistes a des répercussions dans l’espace
de la vie quotidienne, même si les premiers pas sont timides. À la fin des années
1980 ou au début des années 1990 (il est difficile d’établir une date exacte), une
croix est érigée sur le site de l’ancien cimetière des victimes de la Première
Guerre mondiale à Sokol (nord de Moscou). Créé en 1915 sur une initiative pri-
vée, il avait été fermé dès 1925, puis détruit. La croix est plusieurs fois vanda-
lisée entre 1990 et 1997. Le 21 juillet 1991, l’association Russkoe znamja érige
sur les hauteurs de Pulkovo, près de l’aéroport de Leningrad-Saint-Pétersbourg,
une croix en mémoire de l’expédition manquée du général Judenič contre Petro-
grad. Ce modeste monument est plusieurs fois abattu et relevé. La croix actuelle
date de 2009. Plus audacieux encore, en 1996 est érigée au village de Tajninskij,
6. Всероссийская мемуарная библиотека. Серия Наше Недавнее, основана А. И. Солженицыным,
Paris, YMCA Press, 1983, [puis] M., Russkij put′, 1995. Le site de l’éditeur russe donne le catalogue de la
collection disponible : rp-net.ru/publisher/section.php?IBLoCK_ID=30&SeCTIon_ID=280 
7. « Актуальные проблемы источниковедения отечественной истории ХIХ-ХХ вв. Материалы
“круглого стола” в редакции журнала “История СССР” » et « Актуальные проблемы советского источ-
никоведения. Беседа за круглым столом », История СССР, 1989, №6 ; « Отечественная история в
современной публицистике. Встреча за “круглым столом” », История СССР, 1990, №1 ; G. A. Šister,
« Была ли альтернатива вооруженному восстанию ? » et L. D. Trockij, « История русской революции
(фрагменты) », История СССР, 1990, №4 ; A. M. Anfimov, « Тень Столыпина над Россией », История
СССР, 1991, №5.
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à Mytišči, proche banlieue de Moscou, une statue monumentale de nicolas II,
en pied, revêtu des ornements du couronnement, tenant le sceptre et l’orbe !
L’œuvre, due à Vjačeslav M. Klykov, est victime d’un attentat à l’explosif en
1997, mais restaurée en 2000. elle porte la dédicace « au tsar et martyr
nicolas II 8 ». La statue n’occupe pas un emplacement aussi voyant que celui
qui était réservé à Alexandre III, devant l’église du Christ Sauveur. La destruc-
tion de cet Alexandre massif, sur un trône jupitérien, entouré d’aigles mena-
çants, avait revêtu une grande importance symbolique, au point de figurer,
reconstituée et magnifiée par le montage de S. Èjzenštejn, dans Octobre. La sta-
tue n’a pas été restaurée jusqu’à aujourd’hui. en revanche, l’église du Christ
Sauveur, qui avait été dynamitée le 5 décembre 1931, est reconstruite entre 1994
et 1997, grâce à l’argent collecté auprès des fidèles9. L’Église orthodoxe russe
du patriarcat de Moscou procède à une série de canonisations en 1988, pour le
millénaire de la christianisation de la Rus′, mais elles concernent des figures bien
antérieures au XXe siècle10. en 1992, elle adopte l’idée d’une fête des nouveaux
martyrs le 25 janvier, en se référant à une décision du Concile local de 1917-
1918 (décret du 5/18 avril 1918) qui avait aussi inspiré l’Église orthodoxe hors
frontières.
en 1997, deux monuments à la réconciliation nationale sont édifiés en Russie,
l’un au nord, à Saint-Pétersbourg, tout à la fois ancienne capitale tsariste, berceau
de la révolution et cible visée par Judenič11 ; l’autre au sud, à Krasnodar, ville
particulièrement disputée entre Rouges et Blancs, devant laquelle périt Kornilov.
C’est au cours de cette période qu’Aleksandr Solženicyn effectue son retour en
Russie, par Magadan, haut lieu de l’archipel du Goulag (21 mai 1994).
on peut considérer que l’année 1998 couronne cette première phase de réha-
bilitation partielle du passé tsariste et blanc. Le 17 juillet, les restes retrouvés et
authentifiés des membres de la famille impériale sont inhumés en la cathédrale
des Saints-Pierre-et-Paul, nécropole des souverains russes. en septembre, le
musée de la Révolution, qui avait ouvert ses portes en 1922, est rebaptisé Musée
d’histoire contemporaine de la Russie (Gosudarstvennyj central′nyj muzej
sovremennoj istorii Rossii) 12. enfin, le 8 novembre, la mairie de Moscou déli-
mite une « zone mémoriale » sur le site de Sokol. on y voit juxtaposées les
décorations russes et soviétiques ; y sont érigés un obélisque orné de l’aigle
bicéphale et une croix en mémoire de ceux qui ont donné leur vie « pour la foi
8. Kolonickij, art. cit., p. 162.
9. La première messe est célébrée par le patriarche Alexis II le 6/19 août 1996. L’ouverture complète
date du 31 décembre 1999.
10. entre autres, Andrej Rublev, Maxime le Grec, le grand-prince de Moscou Dmitrij Donskoj.
11. Памятник примирения. Ce monument évoque les Blancs et les Rouges, mais ne prend en compte
ni les marins de Cronstadt, ni les paysans de Tambov. 
etovidel.net/sights/city/saint-petersburg/id/pamiatnik_primereniia_(nedelimyj_venec) 
12. V. A. Giljarovskij, От английского клуба к музею революции, M., Muzej revoljucii, 1926 ; G. K.
ol′ševskaja, « ГЦМСИР. Краткий очерк истории », in Проблемы теории, истории и методики музейной
работы. Музей современной истории в прошлом и настоящем, M., 2007, p. 23-30. 
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et la patrie ». Les morts de la guerre de Tchétchénie (1994-1995), deux ecclé-
siastiques fusillés en août 1918 et les généraux de l’Armée impériale russe sont
également honorés. Cependant, certains symboles du passé doivent encore
attendre. La réhabilitation de l’amiral Kolčak est rejetée le 26 janvier 1999 par
le tribunal militaire de la région d’outre-Baïkal, au motif qu’il n’a rien fait pour
mettre fin au régime de terreur que ses services de contre-espionnage ont fait
subir à la population pendant la guerre civile en Sibérie13.
CAnonISATIon, MonuMenTALISATIon eT RÉConCILIATIon ? 2000-2017
Les initiatives de l’Église orthodoxe russe du patriarcat de Moscou prennent
une ampleur nouvelle à partir du Concile épiscopal des 13-16 août 2000. Il
confirme l’instauration de la fête des nouveaux martyrs et confesseurs le 25 jan-
vier/7 février si ce jour tombe un dimanche, ou le dimanche le plus proche après
cette date ; la première liste réunit 813 noms14. Mais surtout, le 14 août, l’assem-
blée décrète la canonisation de la famille impériale. Il n’est pas question de juger
le règne de nicolas II, mais les conditions du trépas de toute la famille15. Il est
clair aussi que la reconnaissance de cette sainteté était la condition sine qua non
d’une réconciliation avec l’Église orthodoxe russe hors frontières. Le processus
aboutit le 17 mai 2007, date à laquelle la communion est rétablie entre les deux
entités, non sans provoquer la sécession de certains membres de l’ÉoRHF16.
Y a-t-il une autonomie du spirituel en ce domaine ? S’il est vrai que l’Église
russe ne reconnaît pas l’authenticité des restes inhumés en la cathédrale Saints-
Pierre-et-Paul, elle se prononce sur la sainteté des victimes après que les pou-
voirs publics leur ont offert une sépulture officielle. Le même enchaînement
des faits se reproduit. Le 9 août 2001, les autorités de la Région de Moscou
transforment en musée le « polygone de Butovo », ancienne zone interdite sur
laquelle le nKVD avait procédé à des exécutions de masse dans les années
trente. Le 28 novembre/11 décembre une petite église dédiée aux nouveaux mar-
tyrs est consacrée à cet endroit 17. Le 16 octobre 2009, la Procurature générale
13. enta.ru/news/2005/05/04/kolchak/
14. О соборном прославлении новомучеников и исповедников российских XX века,
voskres.ru/golgofa/svyat.htm
15. M. Ferretti, « La mémoire impossible – La Russie et les révolutions de 1917 », Cahiers du monde
russe, 58/1, 2017, p. 203-240 ; « Pourquoi l’empereur nicolas II a-t-il été canonisé » : egliserusse.eu/blog-
discussion/PouRQuoI-L-eMPeReuR-nICoLA-II-A-TIL-eTe-CAnonISe_a431.html ; A. nivat, « Saint
nicolas II priez pour Poutine », Libération, 14 août 2000, liberation.fr/evenement/2000/08/14/saint-nicolas-
ii-priez-pour-poutine_334136
16. K. Rousselet, « Introduction : l’orthodoxie russe aujourd’hui », Archives de sciences sociales des
religions, no 162, 2013 (en ligne : journals.openedition.org/assr/25023) ; W. Slater, « Relics, Remains, and
Revisionism: narratives of nicholas II in Contemporary Russia », Rethinking History – The Journal of Theory
and Practice, 9, 2005, p. 53-70.
17. Постановление № 259/28 Правительства Московской области. K. Rousselet, « L’Église orthodoxe
russe et les dispositifs mémoriels à Boutovo : de la mort du proche à l’histoire nationale », in Muséographie
des violences en Europe centrale et ex-URSS, Paris, Kimé, 2016, p. 57-73 ; Id., « La religion au service de
l’État russe », Études, mai 2018, p. 83-94. 
38 PIeRRe GonneAu
de la Fédération de Russie réhabilite 52 proches de la famille impériale victimes
de répression. Le 3 février 2016, l’Église orthodoxe russe (patriarcat de Moscou)
reconnaît comme souffre-passion evgenij Sergeevič Botkin, médecin resté
auprès de la famille impériale et exécuté avec elle, qui avait déjà été élevé au
rang des saints par l’Église orthodoxe hors frontières en 1981. Le rapproche-
ment se confirme, mais il n’y a pas encore de parfaite adéquation entre les listes
de saints vénérés par les fidèles directement rattachés au patriarcat de Moscou
et ceux qui relèvent d’autres branches de l’Église orthodoxe russe à l’étranger.
Du côté des pouvoirs publics, on observe une politique fort cohérente de
réconciliation avec le passé, ce qui n’a rien d’étonnant, puisque la stabilité règne
au sommet de l’État. on peut distinguer deux moments où les anciens Blancs
font l’objet d’une attention particulièrement soutenue. Le premier se situe
entre 2004 et 2009, pendant le second mandat présidentiel de V. Putin et au
début de la période au cours de laquelle il est premier ministre. Le deuxième
commence au printemps-été 2013 ou en 2014. Deux événements viennent relan-
cer et accélérer le processus de réhabilitation des Blancs : le centenaire de la
Première Guerre mondiale et l’annexion de la Crimée.
À la périphérie de Moscou, le site de Sokol reçoit officiellement le statut de
« complexe mémorial » le 1er août 2004. Cependant, au sud-ouest de la capitale,
une nécropole déjà fort célèbre, le cimetière du monastère du Don (rendu à la
vie religieuse en 1991), accueille de nouveaux hôtes de marque. Le retour en
Russie des restes d’Anton Denikin et de sa veuve, ainsi que du philosophe Ivan
Aleksandrovič Il′in et de son épouse, le 2 octobre 2005, sont l’aboutissement
d’un long processus. L’initiative revient en 2001 à l’Assemblée de la noblesse
de Moscou qui suggère à la fille de Denikin, Marina (1919-2005) de rapatrier
les restes de ses parents ; elle écrit alors à V. Putin. un décret présidentiel du
5 novembre 2004, suivi d’un décret gouvernemental du 31 mars 2005 et d’un
arrêté de la municipalité de Moscou du 1er septembre, approuvent et organisent
ce retour. Le dernier texte affirme son désir de « renforcer le symbole que consti-
tue la bénédiction, par l’Église orthodoxe russe tout entière, de l’idée de paix
civile au sein de la société et d’unité nationale18 ». De fait, des messes sont célé-
brées devant le cercueil de Denikin à new-York, par l’ÉoRHF, et à Paris, en la
cathédrale Alexandre nevski. Le 3 octobre, est posée au cimetière du monastère
du Don la première pierre d’une chapelle de la réconciliation nationale, dédiée
à tous ceux qui sont tombés pendant la guerre civile. on ne peut manquer de
faire le rapprochement avec la première célébration, le 4 novembre 2005, du
Jour de l’unité nationale (Den′ narodnogo edinstva). Correspondant au 22 octo-
bre de l’ancien calendrier julien, il commémore la libération de Moscou par la
18. поручение президента Российской Федерации от 5 ноября 2004 года № пР-1808 ; поручение
правительства Российской Федерации от 31 марта 2005 г. № МФ-п44-1433 ; Распоряжение прави-
тельства Москвы от 1 сентября 2005 года № 1696-Рп.
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Deuxième Coalition nationale russe, en 161219. Si l’événement a une certaine
portée historique, puisqu’il a permis la réunion de l’Assemblée du pays qui a
élu, en février 1613, la nouvelle dynastie des Romanov, la date a surtout l’avan-
tage de permettre un escamotage : la nouvelle fête remplace l’ancien anniver-
saire de la révolution d’octobre 1917 (25 octobre ancien style/7 novembre en
calendrier grégorien).
La province suit l’exemple moscovite. en décembre 2004 est inaugurée à
Irkoutsk une statue monumentale (plus de 5 m de haut) de l’amiral Kolčak.
Œuvre d’un artiste ultra-nationaliste, Vjačeslav Mixajlovič Klykov20, elle est
installée sur le terrain du monastère du Signe (Zna-
menskij monastyr′), près de l’endroit où la dépouille
de Kolčak aurait été jetée dans l’Angara21. Kolčak aura
une autre statue à Saint-Pétersbourg (dans le bâtiment
principal des cadets de la Marine). Le 15 juillet 2005,
son nom est donné à l’une des îles de la mer de Kara
qu’il avait reconnue. La même année, un monument à
la réconciliation nationale est érigé à novočerkassk
sur le Don. C’est encore par Irkoutsk (19 décembre
2006) que passent les restes du général Kappel′, rapa-
triés de Chine ; ils sont à leur tour inhumés au cimetière
Donskoj, le 13 janvier 2007. Toutefois, le petit-fils de
Vrangel′ refuse que la dépouille de son grand-père re-
joigne la même destination. Il explique que le général ne partira pas sans ses
hommes, au milieu desquels il repose.
L’année 2008 voit une autre figure majeure d’opposition au régime soviétique
rejoindre le cimetière Donskoj, Aleksandr Solženicyn, décédé dans la nuit du
3 au 4 août. Ses funérailles sont retransmises en direct à la télévision russe. en
même temps, Kolčak prend une nouvelle dimension de héros romantique avec
la sortie du film Admiral (9 octobre 2008) qui fait part égale entre ses fortunes
militaires et son histoire d’amour avec Anna Timereva 22. Le 31 octobre, une
plaque commémorative en l’honneur de Kolčak est posée dans une rue du centre
de Moscou (Sadovničeskaja)23. Quelques jours plus tôt, le 20, un monument aux
soldats de Judenič avait été érigé à opol′e, dans la région de Leningrad.
19. V. D. nazarov, « Что празднуют в России 4 ноября ? », Политическое просвещение, №5(70),
2012. 
20. en 1990 il devient président du Meždunarodnyj fond slavjanskoj pis′mennosti i kul′tury, mais surtout
il refonde en 2005 le Sojuz russkogo naroda de sinistre mémoire. Il meurt l’année suivante.
21. M. Ja. Rožanskij, « Имперский воск. Семь историй из жизни иркутских памятников », Непри-
косновенный запас, 2010, №2(70), magazines.russ.ru/nz/2010/2/ro15.html 
22. Le film, réalisé par Andrej Kravčuk, remporte six MTV Russia Movie Awards et huit récompenses
Zolotoj orel. Il sera aussi diffusé au format de série télévisée du 19 octobre au 3 novembre 2009.
23. À la même époque, une plaque en l’honneur de Kolčak a été posée à omsk, sur le bâtiment où se trou-




La conclusion de cette phase a lieu le 24 mai 2009, à
l’occasion de l’inauguration au cimetière du monastère du
Don, du « Mémorial des soldats Blancs » (Memorial belym
voinam). Il remplace la chapelle de la réconciliation, pro-
jetée en 2005, qui n’a finalement pas été édifiée. Il s’agit
d’un aménagement assez modeste, un « carré des Blancs »,
rassemblant les époux Denikin, les époux Il′in et Kappel′.
Toutefois, il est inauguré par V. Putin en personne. Plus
importants encore sont les propos qu’il tient aux journa-
listes. Il les incite à lire les mémoires de Denikin et en par-
ticulier ses réflexions sur la Grande et la « Petite Russie »
(l’ukraine) : « il dit qu’il ne doit être permis à personne
de s’immiscer dans nos rapports, cela a toujours été l’affaire de la Russie24 ».
Derrière la volonté de réconciliation nationale se manifeste à présent le désir
de rétablir « l’unité » au-delà des frontières de la Fédération de Russie et se
révèle l’utilité des Blancs : ils ont refusé le « démembrement » ou la « balkani-
sation » de l’ancien empire, quitte à perdre des soutiens dans leur lutte contre
les Rouges25.
Cette vision inclusive de la Russie s’accentue à l’approche du centenaire de
la Première Guerre mondiale26. V. Putin la relit comme une « victoire volée »
à la Russie par le défaitisme et la discorde. or, les futurs généraux blancs se
sont illustrés entre 1914 et 1917 et ont tenté de maintenir la Russie dans la
guerre. De plus, le terrain où ils se sont battus revêt une importance particulière
dans l’actualité russe. Il s’agit de la Prusse orientale (actuelle oblast′ de Kali-
ningrad, faisant partie de la Fédération de Russie depuis 1945) et de la Crimée,
territoire dont V. Putin organise le rattachement à la Russie en mars 2014.
La chronologie est éloquente. Le 13 avril 2013, un monument à Kornilov
est inauguré à Krasnodar. Le 1er août, est célébré, pour la première fois en Rus-
sie, le jour de la commémoration des victimes la Première Guerre mondiale
24. « Обязательно прочитайте ! Там у него есть рассуждения о большой и малой России, Украине.
Он говорит, что никому не должно быть позволено вмешиваться в отношения между нами, это всегда
было делом самой России ! ». La visite et la déclaration de V. Putin ont suscité de très nombreux articles,
notamment « путин возложил цветы к могилам “государственников” – Деникина, Ильина, Солжени-
цына », newsru.com/russia/24may2009/spo.html ; « путин возложил цветы к надгробиям Деникина, Иль-
ина и Шмелева », Вести, 24 mai 2009 ; « путин назвал Украину Малой Россией и призвал вернуть
единство », Комсомольская правда, 24 mai 2009 ; L. Kaftan, « почему путин любит Деникина », Ком-
сомольская правда, 25 juin 2009. Voir aussi les Archives du site du Président du gouvernement de Russie :
archive.premier.gov.ru/events/news/4226/photolents.html
25. « Также Деникин при всем его нетерпимом отношении к cоветской власти считал, что даже
думать о расчленении России – это преступление, что недопустима “балканизация” России.», propos
de V. Putin, rapporté dans l’article de L. Kaftan. un recueil est publié la même année, A. I. Denikin, Имя
Россия. Исторический выбор, M., A. n. Saxarov, 2008.
26. A. Sumpf, la Grande Guerre oubliée : Russie 1914-1918, Paris, Perrin, 2014, p. 425-469 ; K. Petrone,
The Great War in Russian Memory, Bloomington – Indianapolis, Indiana university Press, 2011 ; K. Pakha-
lyuk, « De la guerre “impérialiste” à la “Seconde Guerre patriotique” : l’espace mémoriel russe de la Première
Guerre mondiale », in Une courte guerre qui n’en finit plus : la Grande Guerre en Russie, Paris, IeS, 2016,
p. 171-186 (la Revue russe, 47).
Denikin, tombe fleurie par
V. Putin, 2009.
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(Den′ pamjati žertv Pervoj mirovoj vojny, désormais fête nationale). C’est une
fête de la grandeur militaire russe, des sacrifices qui donnent droit au territoire.
un an plus tard, le patriarche Cyrille visite le cimetière de Sokol. on érige aussi
en 2014 un mémorial aux héros de la Première Guerre mondiale, à côté de celui
aux héros de 1812 et de 1941-1945 sur le site du Parc de la Victoire (Park
Pobedy, faisant partie de la Poklonnaja gora 27). C’est à cette occasion que
V. Putin prononce son Discours sur les héros oubliés qui parle de la victoire
volée à la Russie par ceux qui appelaient la défaite de leur patrie, de leur armée,
qui avaient semé la discorde en Russie et trahi ses intérêts nationaux. Cette
charge renouvelle à sa façon la théorie du « coup de poignard dans le dos » et
il est difficile de ne pas penser à Lenin qui pratiquait ouvertement le défaitisme
révolutionnaire. Deux ans plus tôt, le 27 juin 2012, V. Putin avait eu une formule
lapidaire : « notre pays a perdu cette guerre contre les perdants » et avait accusé
« l’ancien gouvernement » de capitulation. Mais en 2014, le discours de la vic-
toire volée ne désigne pas clairement les voleurs. B. Kolonickij pense qu’à cette
date V. Putin a jugé opportun de ne pas fonder sur l’anticommunisme sa poli-
tique commémorative, qui réhabilite pourtant les partisans de la poursuite de la
guerre en 1917 28. Simultanément, une plaque dédiée à Vrangel′ est dévoilée
dans l’oblast′ de Kaliningrad, où il avait combattu en août 1914 (localité d’ul-
janovo, située à proximité du champ de bataille de Kauschen).
en 2015, le grand-duc nikolaj nikolaevič, qui avait été le commandant en
chef des armées russes jusqu’à ce que nicolas II assume personnellement sa
fonction, est inhumé à Sokol, en compagnie de son épouse (30 avril). Mais sur-
tout, le 20 mai, le ministre de la Culture de la Fédération de Russie, Vladimir
Medinskij, fait connaître ses Thèses sur la réconciliation nationale (Tezisy
nacional′nogo primirenija Rossii), à l’occasion d’une table ronde sur le futur
centenaire de la Révolution russe. Il y dit que le patriotisme des Blancs doit être
27. moscow.org/moscow_encyclopedia/12_poklonnaya_mountain.htm 
28. Kolonickij, art. cit., p. 163. 
Généraux de l’empire, stèle au cimetière de Sokol. Monument à Kornilov, Krasnodar. 
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reconnu au même titre que celui des Rouges et soutient l’idée d’édifier un
mémorial de réconciliation nationale… en Crimée. Certes, la péninsule a bien
été le dernier bastion des Blancs, évacué en novembre 1920, mais elle est surtout
le territoire que la Russie vient de se réapproprier en mars 2014. Quel meilleur
terrain pour sceller l’union sacrée des patriotes russes ?29 La Commission pour
les affaires des compatriotes vivant à l’étranger (Pravitel′stvennaja komissija
po delam sootečestvennikov za rubežom), présidée par le ministre des Affaires
étrangères, Sergej Lavrov, entame l’étude de ce projet.
Sans prétendre à l’exhaustivité, dans une actualité de plus en plus touffue
en la matière, on peut citer quelques repères récents.
Le 3 février 2016, comme on l’a dit, l’Église ortho-
doxe russe procède à la canonisation d’evgenij Ser-
geevič Botkin, médecin de la famille impériale
russe. Le 18 septembre, est inauguré à Gatčina un
monument dédié à deux officiers de Judenič. Le len-
demain, c’est à Kerč′ (Crimée) qu’on dévoile une
stèle à Vrangel′. Le 4 avril 2017, est annoncée la
création du prix littéraire Baron Vrangel′ en Russie.
Patronné par l’union interarmes russe et la rédaction
du journal Voix d’une époque, il se propose de
récompenser toute œuvre d’art « contribuant à célé-
brer la mémoire des héros Blancs, et à diffuser l’Idée
Blanche, consacrée à l’Armée Impériale Russe, et
favorisant la renaissance spirituelle de la Russie30 ».
en regard, la discrétion avec laquelle les révolutions
de 1917 sont officiellement célébrées cette année-là est d’autant plus frappante.
La réhabilitation des Blancs est-elle destinée à satisfaire l’opinion publique ?
Cette hypothèse paraît logique. Pourtant, à première vue, les réactions de la
société sont peu encourageantes. Les sondages des dix dernières années donnent
des résultats concordants : l’opinion n’est pas très bien informée sur les événe-
ments du passé et reste plutôt favorable aux Rouges. en 2008, au moment de la
sortie du film Admiral, la Fondation opinion publique (Fond Obščestvennoe
mnenie, FOM) interroge 1 500 personnes. 38 % des sondés pensent qu’aucun
29. « Нельзя постоянно делить предков на однозначно правых и виноватых, ведь каждая сторона
по-своему понимала, как добиться процветания Родины. И “красными”, и “белыми” двигал
патриотизм. Дань уважения предкам является лучшим стимулом для нового витка духовного развития
[…]. после того как Крым вернулся в родную гавань, оттуда поступила инициатива установить
памятник примирения. Эта идея, что называется, витает в воздухе. Зримый и мощный символ,
установленный там, где закончилась Гражданская война, станет лучшим доказательством того, что
она действительно закончена », lenta.ru/articles/2015/05/20/medinskyvoice/. Propos rapportés sur de nom-




Stèle à Vrangel′, Kerč′.
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des deux camps de la guerre civile n’avait raison ou tort, 20 % sont du côté des
Rouges, 7 % du côté des Blancs et 35 % sans opinion. Quant à Kolčak, 43 % le
connaissent, 41 % en ont « entendu dire quelque chose » et 10 % en entendent
parler pour la première fois 31. Le 4 novembre 2012, un autre sondage FoM,
donne 41 % d’opinions favorables à la révolution d’octobre, contre 22 % d’opi-
nions négatives ; 26% des personnes interrogées déclarent qu’elles auraient
combattu pour les Rouges et seulement 5 % auraient rejoint les Blancs. en juillet
2014, 63 % des sondés disent avoir lu un livre ou vu un film sur la Première
Guerre mondiale, mais, lorsqu’on leur demande des précisions, ils citent aussi
bien Guerre et paix que le Cuirassé Potemkine 32. B. Kolonickij identifie bien
un soutien à la politique commémorative officielle, particulièrement active
depuis 2014, mais il se trouve au sein d’ « une importante partie des élites poli-
tiques russes et des figures établies du monde universitaire » (academic esta-
blishment). Les réactions de vandalisme que provoquent les monuments blancs,
ou bien les statues de Lenin, montrent que le désir de réconciliation n’est pas
universellement partagé.
Depuis 2000, la Russie a fait un effort spectaculaire pour inscrire dans l’es-
pace public le souvenir de sa participation à la Première Guerre mondiale et
pour réhabiliter les principaux acteurs du mouvement Blanc. Il s’agit d’une po-
litique officielle, conduite au plus haut niveau de l’État, appuyée par l’Église
orthodoxe russe et relayée par un certain nombre d’associations patriotiques,
mais qui n’entraîne pas toute la société. La « paix des braves » entre Rouges et
Blancs est affichée dans des cimetières désormais partagés, comme à Sokol, au
monastère du Don, ou sur la Poklonnaja gora de Moscou. La mémoire est tou-
tefois sélective, privilégiant les héros combattants et oubliant, ou reléguant au
second plan, les réfugiés, les prisonniers de guerre, les déserteurs, les pacifistes,
ou les révolutionnaires internationalistes. Les lieux de mémoire sont Moscou,
Saint-Pétersbourg, les sites de la guerre civile, dans les régions méridionales,
le Don, le Kouban et en Sibérie. Mais le territoire par excellence, depuis 2014,
est la Crimée, nouvellement rattachée à la Russie. Le message politique transmis
par les commémorations est celui de l’unité et de l’indivisibilité du territoire
russe, y compris la région de Kaliningrad. Dans cette perspective, tous les
Blancs sont réhabilitables, sauf peut-être ceux qui ont participé avec les Alle-
mands à l’invasion de l’uRSS en 1941. C’est le cas, en particulier du général
cosaque Petr nikolaevič Krasnov 33.
on serait tenté de dire que l’actuelle politique de mémoire est marquée par
un certain corporatisme militaire et religieux, la vieille formule « le sabre et le
31. Опрос 11-12 октября 2008 г.. 44 субъекта РФ. 100 населенных пунктов. 1 500 респондентов,
bd.fom.ru/report/map/d084122
32. Kolonickij, art. cit., p. 164.
33. L’érection d’un monument à Krasnov, sur un terrain privé, dans la stanica elanskaja (oblast′ de Ros-
tov-sur-le-Don) en 2009, a suscité une action en justice.
eg.ru/society/13652/ ; burevestn1k.livejournal.com/75657.html 
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goupillon » revenant en tête. L’un de ses buts est de combler le fossé entre la
Mère Patrie et les représentants de l’émigration liés aux Blancs. Il est plus facile
de s’entendre sur la « juste guerre » de 1914 que sur la guerre civile, sinon pour
la considérer « contre nature ». Les objectifs de politique intérieure sont égale-
ment présents : le « nouveau Panthéon » qui remplace, ou complète, celui de
l’époque soviétique correspond aux idées du « parti russe » ou du « parti du
pouvoir », qui exalte un pouvoir fort, une chaîne de commandement de type
militaire, rassurant les citoyens dans un contexte de crise économique et sociale,
mais aussi morale34.
Il ne faut pas ignorer la dimension expansionniste de cette politique de com-
mémoration qui n’est guère bienveillante avec l’ukraine, comme on a pu le voir
à l’occasion de l’inhumation de Denikin au cimetière du monastère Donskoj35.
Pourtant, elle est aussi empreinte d’occidentalisme, puisqu’il s’agit de replacer
la Russie dans le concert des nations de la Grande Guerre que « tout le monde »
commémore36. Sur ce point, comme sur d’autres, une maîtrise de la dialectique
marxiste semble nécessaire pour concilier le besoin de singularité (« l’Idée
russe »), et la volonté d’appartenance à l’ordre mondial.
34. « В стремлении создать новый пантеон взамен советского совпадают представления и интересы
“русской партии” и “партии власти” (как бы она ни называлась). Державность для нынешних российских
политиков – не только (и не столько) символ веры, сколько, ценность, которая, по их мнению, помогает
человеку, пережившему системный кризис страны, выйти из личного кризиса идентичности. В таком
инструменталистском аспекте рассматриваются государственная и политическая символика, церковь и,
конечно, коллективная память », Rožanskij, art. cit.
35. Les Thèses sur la réconciliation nationale de V. Medinskij (2015) critiquent avec virulence la politique
« d’amnésie » et de destruction des monuments en ukraine et « dans d’autres pays » [i.e. les Pays Baltes] qui
conduisent, selon l’auteur, à l’effondrement de la société civile : « Беспамятство – страшный диагноз. Сейчас
на Украине сносят памятники не только Ленину, но и маршалу Жукову, разведчику Кузнецову. И это,
как и в других странах, стимулирует деструктивные настроения, ведет к распаду гражданского
общества » : miass-hram.ru/index.php/pravoslavie-v-mire/950-vladimir-medinskij-tezisy-natsionalnogo-pri-
mireniya-rossii
36 Kolonickij, art. cit., p. 161, 164.
